
H° Î5 — «r Année 

REDACTION I 
m a, ii CoMorM. 

... d» Trlthoo - <Tél«k< 
TOl'RCOINQ, rwV#r»«,il (Téléphow (W7# 

■ROUBAIX.  IW «• Il CM* T. £*  la 

RM d* Béthune, 27, à LUI* 
(Téléphona 91) 

PRIX DIS IBONDÏHSNTS : 
Ro«t>»i* Twevug : 

Tr»w «oli : 4 fr. 50. — Un In :  1 8 Ft. 
Kart M H«l—M h«ttr.»h.i 

TNU M* : » BntBM. - Un an : BO Irtri'i 

CINQ CENTIME» LE NUMERO 

II AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING " 

rCMHOM)   •**»«**•* 

Samedi» Jaerrier tMI 

Mauv' !     !   o«r. »o   ir 
MJnanrnw.  .  .   eir. T»    - 
LOCLLCS  .  .  . .   tt>.   >    -. 

t-çgrss..»-: 
TtUPXQWC 

« ULl* : S* t? 

DRAME CONJUGAL A 30IRY-N0TRE-DAME 
■P^«P**^^F^ 

q  Notre orgatiisatio-r potrtique rrpo-1(j»l. Malgré ce point de conUrl. *nt 
émcnmr ds> pl(» aVaiion, ; eette dé-[jours inïlniinenl trop de tendance à asj|le temps. Le» recherche» fur. ni vain**. Ko 

OUtJlAe levé rente nL, 
monsiruosita, lorgamsatiôn éleotômie 
MIMMB 4e la France qui donne de set* 
réaMÉkti et aeorurr aux électeur* 4e 
«■toltM région» un pouvoir politique 
CHM, dis «I même vingt fois plus con- 
sidérable que celui que détiennent tes 
«toeteurs habitant d'autres contrées. 

Mais toutes ce» critiques ne neenl pu 
le acrulin uninernm.il proprement dit ei 
M s'adreseent en retable qu'a ta depksra- 
H» orranisatèM qui attribue un dépoté 
•M seoins à «toque arrondi iisesnen t. qui 
aéan eut que te caricature sMfqnaét et 
ftotesqu»*. 

Utwnl aux critiques qui vteéot le scru 
fan anutomiiul lui méras, «tte» ne pot- 
•fil pma. Ceat aiDsi qu'il est tout k (ail 

Sdua ca litre su» prateo Uon, l'éjqinatit 
éVirve*» a sera prisé on 

maooa 1mm d, te ttetfftt »*aritene 
«t qui, ^■ÉinteÎÉl afaaa ffan pur 
•oatotrr q^'t*»» ffrtag* «MIS tftmt efte M 

sait métfna* M» de m régénérer avec 
«na énergie wamim, a ibootlaaasil béte» 
•jii à une airoev ■pHIjaluii qui la lue. 

Onm lin paa sans use profond© émo- 
tron ea» aeg«e »i bunsalnemciit pennées 

ut écrite*. 

«W*4*d.«tfifë 
■ uninominal uuvM*M< 

— À IliÉ*   ni fnni "-"i" "» J«aU»n. «nlKéimUniti inj»"Hf MCnuëûT 
tut-sept ans est ârefi. 
~ A'salnt-AmaiHhltiEaui, me 

femme est brOtè» Un». 
— A Msur-Birqutnnn garçonnet 

est ûsthjiU stus I* glace 

ORNIONS 

m EnEsamm 
proportionnée 

Le 25 ectobre 1008, {'écrivais que noire 
système électoral législatif, qui soulève 
die si légitimes critiques, était, comme 
toute tho*e, essentiellement perfectible 
•t qu'il n'y avait mu besoin d'en modiller 
de rond eu aonihie le principe et le fonc 
tionnàmértt pour en corriger tes pnnet 
paii.x défauts, une meilleure répaililion 
àe» '■irconscnplti'iià électorales pouvant 
suffire 4 le rendre parfaitement juste et 
équitable.J'ajoutais que c'était dans cette 
voie que les républicains devaient cher 
cher la solution de la réforme électorale, 
au lte-u d* au baisser entraîner par nrf mi- 
rage trompeur que foui habilement mi- 
roiter les promoteurs réactionnaires de 
te représentation   dite proportionnelle. 
dartgiyeusr dupent dent lu réalisation 
senit aussi avantageuse pour la droite 
que désa&ireuse pour la gauche. 

Donnant suite aux conclusions de mon 
a/tfcte. je déposais quelques jours après 
te •> novembre tt*0fi. une proposition de 
loi « tendant a l'élection de* députés au 
scrutin unmomtnal par df? cirrnnscnp- 
Uons    électorales    approximativement 
équivalentes ». et coniporlant. comme 
conséquence dia*cle de la péréquation 
dehcirconsrriptions.une notable (liminu- 
l»mi du ninnbre d*s dér-ulé*. 

Sous la d**nomMi»tifin heureuse pt nou- 
velle de « rppréwritalion proportionnepn 
celle "oneeption de la réforme électorale 
est maintenant 1res en vogue ri, pour en 
poursuiviv l'élude et ta ré.iiisahon.    u 
nouveau groupe poilementtttre se cxmfX 
tuait   df-rm>rement   sur llAittetr*a   i 
Klutx. L'ne crtmmis»uon nommée par ce 
grfwipt* «xamioe en ce moment la mise 
àV point et ta repèren^ior? f[c~, différents 
s\«K^m'1' proposés de rvrréscntetion pro 
nbrllch:n',•• 

Il faul ^l»rer que la Chambre ne lar- 
dera nn-i A v'1 aI«ed*r la discussion ut 
• appliquera ft f'orTjg|sr tes grossières 
incgsIHés de noire <rnittn d'arrondisse- 
menl tlénoncée^ pai" \i. ^^J^*«a*anel 
dîna les termes auivant» : •" T^' iÊV**** 
aslilupaj- l Ou*) V.KX.IPI autre |^: ,™2; 
•> fMpflrVment lu Nord, a\fc ri^î*0 

hal'itanls de pins que six mitres depari 
Tnpnts du Sud-Ksi a nnr " 
moin» ; Rswbarx, «ver f*V 
n'a qu'un députa, ei te <teulirtwo«.t des avant •*^'^^c^!,,1

iV
r<;,lin,u"«: 

«aawa-Alfls».   itb,ÙO0   UaUsWte,   #» a I cartn»^ rC*^*^1^0»   «*eate,»-»; q* 

t et S se «éctutot 

MSBS)  fTSVMM  ass 
r. tesjl entier dans 

plorable et inégale rénaritlHm de i 
circonscriptions Mgislalives. Par ta | 
léqualiofi de cas cirçonscri **" 
portionnanl te nombre des l 
a eatai des mandants, par ta créât* 
d* circonecnplions approximative ma 
équivalentes, la «reptsWeilation proj 
isannéa * earriga compléaemant es s 
éaamit et «assrn te ssévltoet te stos 
pie, te plus mUonnetlc el la plus lo| 
au problème delà réforme Ht 
se pose devant le Parlement 

J-L BRsrort, 

La Pol 

ni proportii 
part» ; casu-«t rej_ 
cucaiwc/ipuoas ea qu'il* 
d autre».par «n te» normal 
ttbn  qui agi!   nnptrrquemenf < 
'.on bien pis» parfarte que tous fat Sys- 
tem*» ds r*ï>ré»*utaiiofl proportioftoell» 

Eq réalité, cosoaa» te l'ai 
avec Ofwtrvs 4 Vappui dans l'exposé des 
motifs dq ma proposition de tes, os» dif- 
férente syaMuSL» dormeiit datte fa prati- 
que des résultats qui ne se rapprochent 
•uère plus, qui se rapproessent même 
aouvatn sensibtemeiit moins, de te pro- 
portionnalité exacte* que ceux fournis 
~iar notre scrutin d'srr»ndiss»in6bt ac 

,igré ses grossi" 

atteindre ta plupart des méthodes de 
• représentation proportionnelle • 

D'autre part, on reproche p.nf.Ji? au 
scrutin uninominal de faire de l'élu l'es- 
clave docile «y» électeurs dont il dépend 
d'une, f^iiii directe, de le rabaisser au 
rote de délégué d'imprireonsertption au 
lieu d'en faire le représentant de la na- 
tion tout enliére. de le pousser a sacri- 
fier les intérêts généraux du pays aux in 
léréls régionaux de ses mandante Mai- 
ces critiques sont pour le moin? très exa- 
gérées et en réalité le scrutin uninominal 
oblige simplement, ce qui est une excel- 
lente chose, le représentant a tenir un 
certain compte des aspirations et des re- 
vendications de ses électeur». 

Or notre régime parlementaire est ba- 
sé sur ta souveraineté populaire s'exer- 
cent, non pas directement par l'initiative 
et le refereiidum.mais indirectement par 
l'entremise des représentants périodi- 
quement élu- et dont le premier devoir 
e«t de traduire aussi fidèlement que pos- 
sible les volontés de la majorité des ci- 
toyens au nom desquels ils parlent el 
agissent. On ne saurait donc prétendre 
que ce régime est faussé dans son pnnci- 
r et sou loiiclioinieineiit par un mode 
de scrutin qui oblige précisément I élu 
H remplir ses engagements électoraux et 
a exercer loyalement un mandat qu'il a 
sollicité el dont il peut se démettre s'il 
n'est plus en communion d'idées avec 
ceux qui le lui ont eonné. 

Et c'est un des grands avantages du 
scrutin uninominal de permettre au 
mandataire de se tenir en contact plus 
directavec M* mundaute. de s'imprégner 
de leurs aspirations, de leurs besoins, 
de leurs désir», de leurs revendications. 
de leur rendre périodiquement compte 
de son mandai, d¥taMir en un mol, en- 
tre te représentent et les représentés, un 
lien précieux qui disparaît totalement 
av« la représentation proportionnelle 
C'est pourquoi notre ami Vandervelde, 
qui connaît bien par l'expérience belge 
ce dernier système électoral, écrivait 
tout dernièrement : ■ J avoue que si j'é- 
tais socialiste français, j'y regarderais h 
deux fois, el si j'étais radical, a trois fois, 
avunl de renoncer au scrutin uninomi- 
nal, oui existe, eu somme.' dans tous le* 

Srands pays et qui. a coté de beaucoup 
inconvénients, a du moins l'avantage 

de maintenir autre chose qu'un lier, pu- 
rement idéal entre l'élu el ses électeurs.» 

On reproche enfin au scrutin uninomi- 
nal de donner lieu, lors du ballottage. 
à une série de compromissions et de 
marchandages entre ICJ différents candi- 
dats et de pousser les partis voisins à se 
ménager réciproquement, dès le premier 
tour, en prévision d'un désistement pos- 
Mt'Je Ilien n'est pourtant plus loyal et 
plus, normal que es» ententes entre ces 
tracUuns politiques qui. après avoir lut- 
té sép»résnen( an premier toèr de scru- 
tin pour leurs idées el leurs program- 
mes respectifs, PP coalisent au aetend 

■lur pour assurer la défaite de l'advcr- 
qui rap- 

VOlfliQS 

qu'un dtjpol dp vivres avait été établi là,dons 

CesJt v'iimtenj»' tossjvws M «J 
1**1 d être etetim* Ut sénateuri êtes» 
«W #« «wrr ; il ftsirnrt te*, el. Jbsf 
meut, bien quaSMc S)S»uv«ire ycc*. i 
kwr « Htri le r»s>»a»i àvmt Us auioenf fes- 
seisv «I qui tetrr permetirt à* duauëji 
une Js««« saaWe « leur upmiois. 

Autourérkui. <e(te htstoirt te ren»a> 
velU dans une csirrr eommùnon séi 
n»te. — ctffe éti rttraites «uvriérer 

Aucun frofti m'est j./ui préeietu poser 

fait, il existe dans tes îles Auckland truis 
'centres de dépôt k l'usage des roarui» nau- 
fragés, msirt Us sont tous sar llte principAte, 
à saviron six milks a l£st de l'tk Diaap^ 
pOinLiif itl. 

Les naufragé* n'avaient aucun moyen de 
taire du feu, et ils durent vivre de quel- 
que» roreti poi*<>on8 qu'Us pureat tuer sur 
lie bords S l'aide de bâtons. L'eau qu'il* fini- 
rent par découvrir était 1res mauvaise. 

Alors, une henretuie chance survint : un 
homme trouva dans |a dcublure de s» vcsic 
une boite d'allumettes On put allumer aus- 
aiUM quelques leux et on se relaya pour les 
entretenir. Un jour, un navire fut glgnaJé 
au large ; mai» il s'éloigna sans voir les si- 
gnaux. 

On resta tins! cinq rrots sur l'Ile. Enfin 
le» naufragé.* comprirent qu'île étalant voués 
4 une mort certaine, s'ils ne gagnaient pas 
ane autre lie des Auckland Msw ta plus 
proche était à six mille» et la mer restau 
«monté, tout autour. 

Désespère», tb prirent on parti Mrnltj»». 
Avec quelque bois trouvé eà et (S. provenant 
des épaves des navires disparus. Ile arrivè- 
•ssU 4 ceiistmire une sorte de bateau Ils dé- 
SSjaWent le pen qui leur restait de vête- 
ment» tour en faire des vodes. Profitant 
d'une1 Journée plus calme, trois des naufra- 
ge* se lancerait dans l'eaquàl vers l'Ile voi- 
sine l|a n'y trouvèrent aeeun dépôt st r* 
idmrnt, 
: -Deux nouveaux ssote se paaairi»! encore. 
On AI elors uae nouvelle tentative peur es- 
pterer une autre lie Cette tentauve lut enfla 
counmnèe de succès. On découvrit, dan* 
cette Ile, un dépôt de vivres et 4s vêtements 
el an bateau en bon état. Mats se» pxptors, 
leurs durent rester toute un* semaine sur 
cette lie avant d'avoir trouvé u» temps suf- 
nsfaiiiinent calme poe» leur permettre de ve. 
nir retrouver a Disspfeinuneiri leurs com- 
pagnons. 

Bnftn. le S octoîwe, lea ns^fragét J"resA 
*'e*nho)rqu«r   po^r tosndre  111e   pnneipe]e 
0» trouva là dasenitsaise»   proviita»»   de 

luaO-avA 

LE GUÊPIER  MAROCAIN 

LES INTERPELLATIONS 
à la Chambre^ 

i 
R. Jaurès t'érèv* MM** la aoJttiqu* du »ouV4)rrv«m«nl 

M. Ribot d«mand« daa éclairxisaamanta sur  tm 
situation. — ■. Dalcaaaé défend M politi- 

que. — La débat continuera lundi. 

*?é   4 V* 

Avant 

Dn appel d'Abd.-»*-A*ia au puiav 

T.. « Tribune ■ de Londres poolte te dé- 
pêche suivante 

est bwBiiiaat. pour te Prenor, de s'a 
t la ItmMun «Vert lawat i  |l   » 
lice d-srWrr, de voir venir, te 
fan»t- wstoir «yeyer aies da 

yiela q»'tl ijpudte 

*«iiei et pour «vrtsr esssi qnil ait rav 
l'apitui *a kl PTane> «valwinl. o* eje est la 

pniicq*j« d» aua> isastiauiarttS «sas   t» 
pays. 

Il oonvlent de rapprocher du tétégrampie 
publié par ta « Tnbune » de tondre* un télé- 
Knuii«  du eorteapondant du « Horong 

st ». S Tanger, ainsi conçu : 

; uwe inf«;l*ce 
sem* enfin nobltmrm rélparée. 

«-Il» 16 novembre. Ici 
fo» sar hy. Hineme» a\' 

Let sénateurs   Me   ta   aemrm«5ion fe     || ne reèteit plus 

»"sst«ia*sr>aj."T*uai isVilVJ'tfBrssff1£!!» 
res» sùmaux hsreu auar- *^"* d» estas «ssM s. r. signaux hsrvai apar 

('■mprennent bien  Mait, amnl de voler, | ua entnv.   y eomprie U cnpif'nine et le are- 
lis renient sarmr sur qn*t te mm Us se nuer lieutenant, énuent morts de rrwL de 

" "■—•,'1"* ■■■*   taltMUe et ae onvabona t Iroueent et quel eurarUre prahoue aura 
leur décision U leur répugne de faite? 
un Mm.pl* wmuJatie rf de leuirer les 
traeuillessrs per «m fe«t" *ms tuteur. EH 
conséquence, ils érigent des ee(flirci5«e- 
menls, ci se ptatgitenf de i'inconciente 
mmiftéVieite. 

*H«iris gïie V Cfli'lfflur ••'cfommt ft.1 
inilrioRs pour établir la rt'/onne. Jsf t i- 
otaHi diSHrdii qu'acre 13 on poui .ai 
marchtr. Quand un écart pareil est cons- 
tate entre deux ehtffres, tout les doutes 
sont léfUimes sur te $olidtie du projet 
,1 tu -t la commission enfenoVeUe que des 
éclaircissements lui soient fournis. 

Elle a raison L'autre iour, je ré'surMatt 
unmiicie de M Paul-Louis se plaignant. 
dans la Hevuc BLBUB, des relards subis 
au Sénat par les lois ouvrières, H ie m'as-  r-  _«;_ 
sotiais de tout cœur è sa protestation.       " maire «fl   PV8   ^Oàhûe î'himin 

Pourtant, il est bon que tes responsêbi-    de oouiMie et défend lega\rde Vl&I 

Lee naufragé» de il'Amrterim » sont 
tauve*    ' 

'Londres, U janvier. 
Le corresponde ni de 1 « linciiuig Kevrc », 

d H'iek-va/i-IloJteiid, Hiuionce qu'un vapeur 
nyant 4 bord tes passeavr* maoquanls du 
yap^ur « Aiiistvrdum >., est arrivé dans le 
port. 

Le mystère 

l'Abbatiale 

lues soient dégagées, et qu'on ne repro- 
che pas leur tnaelmifé à ceux à qui l'on 
nt fourni/ pas Us moyens de travailler. 

Henry JAGOT. 

™ ,1,-jÏÏiSÎ i|^«commun. Il y » I» un lien , 
M*» Lu l.ir-1.Urne"*» IJuWWMWnl « parlis 
iuaiteoMi.l de, àwlt fc7d«'1""' <■'•"« «-l.lr-.ii.. r..i, 

LES DRAMES DE LA MER 

Nouveauxjobinsons 
TmrHMm ré*H afm mmmfrmajèm 

0 et afia tammémmt huit ***>« 
afa « » u t— flot éémmrto 

Londres. Se Jeovier. 
Les survfvwnls du nAufrage de la barque 

■ I>«ndoiiold », perdue, il y a huit mois, 
la ooie d'uiH-11* « pt u are» loceamw dea 
atass Miiar.-ti.jiws, viennent d'arriver en 
Anglvtprre, rameives par un navire de Nou- 
veue-<^lande. 

Léquipage de cette barque eoniplatt vingt* 
Mf hommes, dSSit SSSS» nenlemenl ont pn 

écl,ap|)er au désastre El voici le lerripte ré- 
eit qu'ont lait tes rspeinéa des effroyable* 
épreuve» qtflle cint subies : 

Après avoir qui lié fcyuno. le 7 février dec 
«r, te « DuieAssMtM » renoentr» de cons- 

tant» vent* eontrsires' Le soteil rerttaii obx- 
tioaiooni «nvieiote. Le • mors, le capitaine 
constata qu'on devait être S 40 millve Nord- 
Onest du groupe des Auckland Le. temps 
étall trt* mauvais et obscur. Le. 7. on aper- 
çut la hHe'des brieanis IJm riToru furent 
faila pour gagner le Inrflc ; mais on ne put 
y parvenir ei le Daytre donna KUT les r»- 
cbers. L. nier élail dc.if.ni.'-. ta mm pro- 
foiKle, les vafluee brJHHi.-ril Uiut et les bolu- 
snea, au Isseard, ciiacuu ne songeant fus* 
lu .■ sot, se mteenl 4 escalader le* rurbers 

On ae< trouvait ISjé Itte Di.teppc.inimcvt. 
du groupe de* Auckland une terre d envn-ou 
llVa» IOIIIC* de longueur et d'un mille de 1er-, 
8t. Celait un lien isolé, on te teniptte tai»a«r 
(•.naUi^ineiil rage, où, pour loute végèta- 
tsua, ne se reinuolrai.nt que iruclques «**• 

enonne, 24 jaii' 
IJ! maire de Bec-HeWouin, un ancien nffl- 

cier de cavalerie an rranc-pttrlor. fonoule 
sur les évenesneiiU nui ne stmt paxsés S t'Ab- 
batioie. un jugement acrpUque. 

r— Nous avuoa déjà vu tant de choaes qii* 
nous ne noun étonnone de rien Depuis ta 
m..ri de M hVberl, survenu*: en 19Ù4, l'Ab- 
batiale a été te théâtre de scèriûs dV- toutes 
Aortes. Cette fois, laVeiiture parait le con- 
traire d'une tragédie. 

fimement, voir* das fjpn« tpi« l"r.n veut em- 
iwinoni-er el on ttMt aur leurs oliniruL. do rj 
•iOt'hiiina en quantité (Hle quH l«ir a*t impon. 
sfbta der avaler un niorvnau * on auiaii voulu 
I** pn'rvaiiîr qu'un ne s'y serait na« pns tmlir- 
teani. 

Je mï-liinne égaloment du calme da ras infoe 
tu»-» conrfvoa qui, .vjiniit d'érh.'i|'par mirace- 
taueawieat S ht mort, tonaereenl kur «int(-tr«M, 
• viinil •«Mtfrwaaameat de aalair la juatiee de lai 
lawa at rranrsaal tente* tes p*'.iit«.,ii> p--t, 
évitei ipiVli* ne tramptra * l'eKtanowe. l-ti *►■ 
iMHUiusa reajlMat ia>Mne la «.uaigrai da n* 
Aimer sii'l à peraomv île t'avaniure, avas pat- 
IV de raiivol  ImmadUl  ! 

D'autra part, le niii .t* hmif et la vea'i qi 
-IOA.'II -lu être taunodUiUment a«L«n m>ur «jt> 
eseaiinaa par nntarméii.iire dt M jasbas, pa. 
tant  l un  B*.„r PBna   l'dup-t  pour riouen 

Si" m.-nu. auiira du [UM. ,(,„. te Mmedi I 
auveuibre^ avaLt aaatkU:-  au  QHIMI!  Ae   IéIMII. 

C 
...-.ifflima qmj.huii Jf4ir» 

Snfiïi ta Jut.lli-e fut *.ieu*. Lts pttu appas.'". 
S rtnslrurilnn dirent t un la saéasrca.Ba u» * 
[•ni pre».  Pour jux,  u  n v irait que  k  tnnle- 

■aj>rn-h»   l'aiefAonl I,":: 

La silpatkm des Qsuirsgsa, saos vivre» 
ni vfitaments, éTaii épouvantable. 

4fais te roeUr» •Téqu.j.'age    avait    nées 

rh«s"v» Vtat rnil f 
hi «SI \m emhv 
ne  lacun  tant  k-uia  uY-. loraitona se 
latent. 
Le lu*» se eonl^nU de Mlles ci 11 aurait pu. 

n «IrtKini du peTwwnrl d" 1 Vhh.il m le taire '*- 
ir <bn, hahUants a M. des indépendnnU *»rrl 
np'naai a. Msn qeakne takur 11 

ut - île le taire. 
I' -er tnat m» eefiVtrU-ni eal l.ill'-. te na vrw 

naa nh- VW s,.i r,i,É,..i.y d i.vniimU^n por- 
i»e ■ i-iti-e lai ssml.lo teileiiienl ueu (undae qu on 
r. i p.-. osé rsrréler 

Vin1 e«i peut-Sir* lin ^rmu trulnl. mit» Je 
le iroai InnsneÉSS de enmmettr* un <-rnnt n a 
derrière tw toag en pause trrfproe»aeli 

astaadn dira qa'oa -einlt utnrnl de 'ui. 

asrî.. 
dite %»rs,N? «• *•»«   -- 
M lésasse ««M* sarea naVu^. 

têdsMH* «Vont eoeni In hetes 
'-la  trsrfa  pna  *js»  lerrtoa* et   » 

il  ruaaae de la BO-ytmt- 
plu» inlelliccmnier.l. Oueni 

_   eus l'-m a énilMt et .pi. • aiv 
Vurt sarali «r. pnur le coanaSs 

5*W 

- irliiif,, , M, « , NÉWI 
• W, - Vau «M an MtaJ 
a m ««<• au fia * rm 

'i Si*.11*»; as Este ï5«T 
• tSXim* aut*T«7 ««*S*»J 
ton* M« lui,   u. Ha«c. I tnpMT . 
MIIM. MM, «Mk. r ru*,, hmt Mm M 

nuw appel  > 

ttJpSî \Vft*. 
Ces dpu lélsgtamssèe ÉWéranl aor on seul 

point C-et qeg, dans ca «Vruier; a set quee- 
lio/i snterneot de IVAltemegne. 

Certaine éubbeeent un rapprocheswnt en- 
tre ces déBsVhew et œlfe qsn annonçait der> 
nicremeol une croisière de la nulle alle- 
mande, au printemps prochain, iui Les cotac 
de lEspagne. 

D'aùtrea, qijt ont observé avec soin l'atti- 
tude de I» pressé anglais depiiiak débat de 
t'evenlure marocaine, se di-manaenl si ce» 
dépêches »'oot pas pour but de nou» lorctr 
ta main. 

C'est l'affluenee des grnnds jours : D y 
cohue partout, dans te? couloirs et dans le» 
tribune». Dans la loge diplomatique.iOfi re- 
marque presque loua les ainbasaadenrs des 
pui.esanees étrangères. La droite el les w- 
cialisles s'ogiLetU beaucoup. M Jaurès fait 
de grands gestes, en pérorant au milieu duo 
groupe d'amis. 

Au banc den nvinialrea, sont a—ta MM. (36- 
nseaoeau, IVhon, Ptequart, Viviani. 

LA SEANCE 
A deux heures 15, M. tVbvson déclare la 

séance ouverte. 
L'ordrv du jour appelle la «tscuneiou des 

inlcrpelt"lions sur le Maroc. 

Discourt di M. Jîurtt 
M. Itérés a, le premier, la parole '■ 

Je vlan*, dit-il. demander nu Geuvernement 
et s ta Cltamlire de d.^ayer lu Séance par mi 
.nie cHirtiiKiix et clair de la pedoutablr aven- 
ture ou elle eiitniK*. tous ko iourt, u|ui pesaui 
ment. 

l>n e..| er Imin de croupar cotilre ht r*rnrx*, 
H contre la Km née Mule, taule» lae tiiftas ma- 
rwainea Voui vous tattes. tna> tes •-""■ •" 
eeuk dea Marocains. l'iisaliuMiilil nrSsfS*.' 4( 
l'i-lran-t."-!' (Aupiaudissemefttfi *m talialea et reac. 
iii.nmi',» i lisrrakeeh. f-'ez. Mertuinei. Otemi 
ont, luiii' 4 tour, aatuKt.-une-Alid ai , 
la Featioe uMiese par la ***£■awK < 

Q«e va tm (sij-a e» rae^nee es - 
meut V t/.iok d-Ali(saSn_- f***fe psa 
e tnt-*Ye,,h> en fr■*•*■« Abu* ul Alt»? . 
sar an Manv. SI •.•!!' talen-antaei etafl 
sa UT  eus ■1n,Tii . ue ri 
entière   (Aeaaiurrlausasiii il 
et a limite . Si «n mut tSi 
ul Aiis  <l r ut la taire Jusqu'au brut ai ■■■ ioq«e- 
rtr le  MCL-  Iû^! entier   On en viendra S «est, 
mais IHM «an* anrpriaes at un* péril 

à itiba inaDérsl ds se 
■   wMa «a fcaSUH 

aoeUee ilplcbai 
<^e  nu4  se  trouva. 

M. ssnfee. — "je pet aviiys 
.le  vos  arenee.i et quand  vr* 
irent. ce - n'eat-Janwb a snon svantai 
ballnei  S  IVxtrftne  rsuche H 

voub las avuer 
■ rtchM. - 

i-ec Moctey Hsl 
m BBfAecla ■ rtaJtjf 

fie«IKlresr| 

M. Janrés n'a pas fair i enfebdrssfsj| 

Il »i aurpTVNiant «t Vf» 
ua nos ttwrîi sa r-    ■ 
dienrx»  a  senm 

le ii.Ltif.vi que datait coneSàâTp 
la pu 

ifenras a* trr>i«- 

la s>a'4rakd'Amno> n"n pi * mniDlenS/ à 
«-4, qas sars'H-re ail a'antsaaM et conaasrlr 
lu» ta Maroc T  Et la  Ma- 
ronw.le «l'Abri ul  Aliï 

rester aenréa du «ulfan napnir peur 
le jouteri r contre se» sujets. 

M. fténeeswwaa aruleatp^ 
M.  isaraa.   -   ML,   ararlnns  relia  hvpnthrw 

.lu  «nilten  a'Ahd  ul   Aa*J  par  - 

ii «a ojua lajnaaaeai em 
éia» écartée ;   aH   v» 

SMWSTTTÎI r*volU«ÔD ■ 
leiiappee „, danrer ne p 

Las agrnee* ont _. 
empiunl     niArorjtltV Clafl   «ëârtée 
'.n.   éty oiiviase**. 

Noua ri-VtM» nom 
ai quf nos* a Sali •caappp'- au denfw 

ter anev-re 1M nUTonrar , i - - 
donc tiajt pr jet ds eeneern 
il ararte Isa» es-^oera winMsn. eu'U masasi 
a-Mf à sjmlenu- kl aedasn IHiUllst par daa 
rnbysna JaWnée., Ce ti'aet pas trta tettstet 
pmrle lw >aleaantsr. M Joar le Joar. h 
***1^ i^L**?? bissa»». ffesTss«M qei H *• tarifent en engaessat ass SSWt, 

laprente isA.»>ré* des ra»    es   ai 

NansssstejteAV^psSa d opérataons aw I 
prepsre%v«s» ta revoSab «a l-SS. 

'afsssrs svac leaay.jae 

ejs4r£«p 
cluatt des autres i 
ei *ur etta saule, la l 

Duperie et muriîluilion 
ds ce proalenta 

Vttua. vaut, pour U France s'arrêter sar «aa» 

■2^7?. ?. *H*'im Svotr.M Metenuon. 

~T» ^''iter dont }'ai parte • el 
dre dt^enjNttja». m 

■■* i<t*stssnt du i-rteivafl «re 
rane pas. t fae. H tant en» rat 

Gs iM pas saut 

tgtWXBBJi 


